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D’ Y P R E S  A  P O N T -A -M O U S S O N , L ’ E N N E M I SE R E T IR E  V E R S  L A  L IG N E  DE R E P L I  Q U I LU I RE STE  A V A N T  L A  F R O N T IÉ R E
Les soidats de Gouraud sont entrés á Vouziers et rnenacent Rethel. Le massif défensif 
de Douai peut déjá étre considéré par I ’ennemi comme perdu pour lui, celui de Bohain- 
Guise est prét á s’écrouler sous les efforts combinés des Britanniaues et de l ’armée

Debeney. Le massif de Laon est fortement menacé á son tour, puisque les Franco- 
Italiens se trouvaient hier soir á quatre kilométres de la ville. Ainsi, Ies principaux 
piliers du front oü I ’ennemi s’accrochait désespérément s’écroulent ou chancellent.

Ayuntamiento de Madrid
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La  retraite générale se précipite

L’ARHEE GODRAUD S'EST EMPAREE DE VOUZIERS 
ET A  ENTIEREMENT LIRERE LA BOUCLE DE L'AISNE

Elle a fait, depuis le 26 septembre, 21,567 prisonniers et capturé 600 
tandis que Varmée Pershing ohtenait un total de 17,659 prisonnh

canons, 
prisonniers.

L’ARMÉE BERTHELOT A FRANCHI 
L’A IS N E  A ü  NO RD  DE REIMS

LES T R O U P E S  BR ITA NN IQ UE S  
SO N T  AUX  AB O R D S  DE DOUAI

L’ARMÉE MANGIN EST A 4 KILOMÉTRES DE LAON
Communiqué frangais, 12 octobre (14  hm- 

res). —  Ce matin, les troupes frangentes sonl 
enírées Jam  Vouziers.

N ou s  ovons conlinué notre progression sur 
tout le fron l Je Champagne. N ou s  lenons la 
¡igne générale Je L a  R e tou m e et la route Je 
Pauvres á Vouziers,

CoRHnuniqué frangais, 12  oct<^re (23  heu­
res) . —  L a  baiaille engagée en Champagne 
le  2 6  septembre s'est terminée, apres Jix-sept 
jours Je a>nJ>ats, par une Jéfaite complete Je 
Z'ernemi. L a  4* ormée a achevé Je libérer la 
¿oucZe Je l'A isn e , en réoccupanl aujourJ'hui 
trenle-six localilés oa plusieurs milliers Je civils 
oni été Jélivrés Ju joug qu’ils su^tssoieni Je­
puis 1914.

L e  ch iffre  total Jes prisonniers faits par cette 
seule armée Jepuis le Jébut Je l ’o ffem ive  Je 
Champagne s’cícve ó  21 .567 , Jont 499 o ff i­
ciers. E lle  a capturé, en outre, plus Je  600  
canons, 3 .500  mitrailleuses el 200  lance-mines, 
plusieurs cenlaines Je Tvagoru el une granJe 
quanüté 'J e  munilions et Je matériel Je tout 
genre.

A  la gauche Je la 4* armée, notre 5* armée 
a poursuivi sans reláche l'ermemi en relraite, 
franch i ¡a R etoum e et progressé encore J'une 
Jizaine Je kilométres.

N ous íenons V ieux-lés -A sfe lJ  el A s fe lJ -la - 
VUle, ainsi que les lisiéres suJ Je B lanzp. 
N ou s  avons franch i l'A isne  Je vive forcé  á 
Cuignicourt el ó N euchá le l et nous avangons 
Vers le mont Je Prouvais.

Entre  l'A isne  el TO ise, la pression énergique 
de nos troupes a contraint l'ennemi á un nou­

veau repli. Talonnaní ses arri«re-gar¿es, nous 
sommes parvenus jusqu'á l 'A ile t íe , que nous 
borJons au n orJ  Je Craonne.

P lu s  á l'ouest. nolre ligne esl jolormée par 
ChivyAes-Eiouvelles, á 4  kilométres Je Laon, 
Bourguígnon, Fauconcourt, l'est Je Prém oníré, 
l'est Je Saini-Cobain , l'ouest Je B ertancoiu l et 
D euille t.

Communiqué britannique, 12 octobre (13 
heures). —  H ie r au soir, nous avons conlinué 
á progresser au norJ  Je la Sensée. N ou s  avons 
conquis les villages Je H am el, Brebiéres eí 
Cuincy.

N o s  troupes se trouvent á I'esl Je H énin- 
L ié la rJ  et aux aborJs ouesf J 'Annay.

E n  JehoTs Je combáis locaux, rien n'est á 
signaler sur le reste Ju front.

Communiqué britannique, 12 octobre (22 
heures). —  A u jo u rJ ’hui. sur la ligne Je la 
Selle, entre L e  Cateau et Solesmes, Jes com­
báis locaux ont eu lieu.

A u  norJ-ouest Je Solesmes, nous avons pro­
gressé réguliérement, au cours Je la joumée.vers 
¡a vallée Je la Selle. N ous  ovons repoussé les 
arriére-garJes ennemies Jes villages Je Saint- 
Vaast, Sa in t-A u beii, Villers-en-Cauchie ei 
Avesnes-le-Sec.

P lu s  au norJ , nos troupes ont nettopé la 
r'rve ouesl Ju canal Je la Sensée, entre A rleu x  
el Corbehcm, Joni nous nous sommes emparés, 
et nous opproc/ions Je prés la ¡igne Ju canal 
á l'ouest Je Douai.

Dans le secleur á fe s í Je Lens, nous avons 
pris M on tignp , Ham es  ef Aunap. Sur tout ce

front, i l  p eut Je violents combáis locaux, au 
cours Jesqueis nous ovons infligé J ’ enormes 
peries aux arriére-garJes ennemies el fa it des 
prisonniers.

Communiqué américain, 12 oclobre (21 heu­
res) . —  A  l'est Je la M euse, Je violents com-

LA RÉPONSE 
DE BERLIN

LA NOTE ALLEMANDE ACCEPTE EN PRINCIPE 
LES CONDITIONS DU PRÉSIDENT WILSON 

ET LA DEMANDE D’ÉVACUATION
Elle réserve toutefois le mode d ’application du pro­

gramme de paix du président des Etats-Unis et 
propose la création d*une commission mixte au 

sujet de Vabandon des territoires envahis.

H£NT.N-Liér.4HD. —  L a  p la c e  Car.not

bals se sonl déroulés Jans le bois Jes Caures. 
Sur ¡es Jeux rives Je la riviére, nos troupes onl 
atteint leurs objectifs.

L e  nombre total Jes prisonniers faits Jans 
ce secleur Jepuis le 2 6  septembre se monte 
á 17.659.

LA s i t u a t i o n  i n t e r v i e w  DU DÉPUTÉ DE VOUZIERS
L a  re lra itp  fia Tennanii continué, e t  .se 

p réc tp ite  sous la pression constante de nos 
airoées. A u  nond d e  Lens. les troupes b r i-  
tannkjues approchent du canal d e  la 
Deule. En Champague, nous avons attein t 
la  Retoum e, d e ^ w ^ 'e  ligne  d > au  sur la­
qu e lle  l'ennem i puisse ten ter de s 'arréter 
avant d 'étre  r e je té  sur l'A isne, c 'e s t - i-d ir e  
.sur Rethel. P lus k l'est, nous sommes en­
trés  dans Vou ziers , e t  tenons, á B ergu í- 
''o u r t et á Pauvres. les d eu x  rou les qui 
aboutissent á  R ethel. .Aux d ern iéres nou­
ve lles , tou te la  boucle d e  rA jo n e  é ta it  l i -  
béi'ée.

'Laon e t  D ouai éta ient, dés h ier , m e * » -  
<-és do te lle  sorte qu ’on en p ou va it p ré ­
v o ir  l'évacu ation  proohaine. L a  m enace sur 
Rethel' est p lus g ra ve  eaoore, ca r  e lle  cou - 
p e ra tt á  I’ ennein i la rou te  d e  M éziéres, qu i 
est P a rlére  p rin o ip a le  d e  tout son centre.

A vec  ou sans a rm istko , la lib éra tion  du 
te r r ito ire  en vah i e t  des v ille s  cap tives  es t 
procba ine.

Jean VILLARS.

Les aviateurs britanniques 
m itraillent Vennemi

( O f f i c i e l  b i u t .s k x iq u e ) .  —  L e  11 oe to - 
bre , les opéra tion s  aériennes o n t é té , de 
tiOHoeav, trés re s trem íes  p a r  su tte  du  
m a n ra is  íe inps. X ou s  avons e ffe c tu é  avec 
succés quelques reconnaissances, e t  nos ap ­
p a re ils  se sont m a in tenus en  lia is o n  é tro ite  
avec n o tre  in fa n le r ie .

S os  a v io iu , v o la iit  ñ fa ilA e  a lt itu d e , onJ, de 
nouveau , in f lig e  des p e rte s  á  des détache-- 
m ents  d’in fa n te r ie  a llem ande e t  á des co n -  
fo is ,  il l 'a id e  de bom bes e t de m it ra il le u -  
ses : nuus a rons  la w é , en  tou t, p lu s  de 
n e i if  tonnes d’exp los ifs .

P e n  i fa c t io i t é  de la  p a r t  des avions e n -  
iieu iis , do7it un  a p p a re il a  é té  abattu .

T n  des n ó tres  m anque.
D es nuaaes á basse a ltitu d e  e t  la  p lu ie  

o n t  em péché  les i-o ls  de n u it.

Les t t as > > belges
(O f f i c i e l  b e l ü e ) .  —  N o tre  a v ia tion , en  

eo lla b o ra tion  avec les escadriU ''s  b r ita n n i­
ques e t  franca ises, a p o u rs u iv i, m a lg ré  le  
tem ps sou ven t trés  défavorabU", les m is - 
sions q u ’e lle  a va it  en trep rises  au d ébu t de 
n o tre  o ffen s ive .

L e  lle u te ita n t-a v ía le u r ('.oppens re n i -  
p o rta , le  5, ees 34 e t  35'* v ic to ire s  ;  le  sous - 
lie u te n a n t a v ia te u r d e  M eu lem ees te r  #o 
H '  f íc ío ir e .  en abattant en fla m m es  tro is  
ballons ca p tifs  (dletnandu.

1.500 soldats hongrois 
prisonniers des Japonais

V !.\D i\o sT O h , 3 oc lobre . —  [Retardée en  
t r a n s m i s s i o n 'L 'é ta t-m a jo r  jaiponais an- 
3H>n"" rpu» .!ps troupes du  gén éra l Semenof, 
]>artJes tíe R!agovr?le.hensk. on t opéré leur 
jon ctio ii Ivs con tingents japonais de 
l¿lia4)ari>v.sk ú R «Jiilevo.

L 'ennem i es t en fu ite  v e rs  le  nord, le 
lo.'iíf d e  la r iv ié r e  Zée.

Ouinzp cents H ongrois qu i tenta ient de 
>• é>'ha>pi)cr [tar la M aodchourie ont é lé  fa its  
p r is o i in ie r - .

L a  'p í l i le  v il le  de VoulNers qu i v ien t 
d ’é tre  reconquise é la it  envatiie  de^iuis le  
1*' septem bre 1914 ; a v a n f l ! ;  gN iérry  élTiT 
c-omptait 3.590 habitants. V ou ziers  eat á 
50 k ilom étres de iMéziéres e t  ü 323 k ilo ­
m étres d e  París.

L e s  rap a lrlés  on t donné sur l ’occupation 
des renseignen ien ls qu i, d ’une ft^on  géné- 
raJe, concoixient avec les  indications fou r- 
nies- sur les autres com m unes e n v a h ie s ; 
lea réq u is ilion s  y  sév iren t : ou ivre , plomb, 
m eubles, linge, m achines fu ren t en levés 
assez rapidem ent. L e  p illage organ isé s’y  
exerga  dans tou te son am pieur. L a  popu­
la tion  res tée  —  trés rédu ite  —  é ta i l  as- 
tre in te  A un tra va il quotid ien .

A va n t notre  nécente o ffensive , la  v il le  
ava it re ia tivem en t peu sou ffert. Quelques 
maisons fu ren t incendiées acc iden te lle- 
m e n t  L e s  avia teu rs frangais laissérent 
tom ber á  p lusieu rs reprises des bombes 
sur lea organ isations e m iem ie s ; la  gare 
íu t»  p a rticu lié rem en t visée.

L e  Icaiser v in t  idusieurs fo is  á  V ou zie rs  ; 
v is ites  donnaien t lieu  á des ooosignes 

r igoureuses : la  v il le  é ta it  gardée m ü ita ire -  
m en t ; les habitants ne oeva ien t p o in l se 
m on trer. A  la  f in  des c«\'ues, les h och  ! 
tw ch  !  é ta ien t nom breux, m ais i ’enthou- 
e r ^ n e  du  d ébu t a lla it  sans cesse en  s 'a í-  
fa ib lissant. p ou r  fa ir e  p lace en  d ern ier  
lieu  —  giu 'tout chez lee o íf ie íe re  —  ¿ u n  
ex trém e ^ a ttem eu t.

D e vastes h óp itaux é ta ien t é ta b li» dans 
les  anciennes écoles. L a  v il le  a va it & loger, 
chaqué jou r, h u it A d ix  m ille  soldats.

C inq m ille  .AUemaode sont eftíe»-ré« dans 
lo  c im etié re . L ee  A llem ands on t ^ e v é , á la 
m ém oice d e  ieurs m orte. de vastes monu- 
ineota qu i m aintien<k'ont parm i les g én é - 
^ i o n s ,  les cruote ¿ou veo ire  d ’une 'longue 
mva*,km á  laqu elle  l 'a rm ée  Gouraud v ien t 
d e  m ettPe un  term a g lorieu x.

*%

Nou* avons vu  M. M aurice Bosquette, d é ­
pu té  de VouzierB, récem m ent blessé á fen -  
n em i e t  actuellem ent en  convalescence. II 
nous a d it tou te la jo ie  qu e  lu í causaient 
les  événen ients m ilita ires .

—  M alheureusement, a - t - i l  ajouté, p lu - 
steurs v ilia ges  de rarrond issem ent de V ou - 
ziei's se trou va ien t depu is lo n ^ m p s  daos 
la zone des cumbats, e t  des ru ine* sont ac- 
cum ulées lá  oíi s’é leva ien t des agglom éra- 
t io o »  p ro ^ é r e s .  L e e  rudes b a ta i l fó  de oes 
dem iers  jours fon t cra indre d ’autres dé-

gA fs : 6es saeHDres néceásaíres sont l'a 
j ; a i i ? ^  de la y ir to jre  déflnüjve.^

>■ L ors  d e T o fr e n s iv e  de Champagne, en 
' septem bre 1915. déjá les espo irs ava ient été 

v ifs . Depuis cette époque. les habitants res^ 
tés, don l le  m oral ne fu t jam ais attein t pa­
les a rhcles  lendancieux de l ’od ieuse Ga­
ie t te  des Ardennes, e t  les réfugiés, d isp er- 
sés sur le  te rr ito ire  frangais. attendaient 
avec confiance l ’heu re  qui v ien t enfln  de 
sonner.

-  L ’arm ée  Gouraud, sur un lazge front, 
es troupes am éricaines sur la lis ié re  est de 

la fo r é t  d’A rgonne ont, au p r ix  d’héroíques 
efforts, re fou lé  rennem i : i fau t appíaudir 
á leu r  va illan ce et espérer pour une dato 
trés p rocha in e la  lib éra tion  te la le  de nos 
chéres Ardenne*.

»  Sans doute, la  réorgan isation  économ í- 
quc ex igera  de longs délais ; i l  faudra va in - 
e re  des d ifflcu ltés  sérieusp.s, mais, pour le 
moment, conqlut le député de Vou ziers 
mes com patriotes e t  m oi-m ém e nous de- 
yoms com m üoier dans ia jo ie  sainte de ia 
d élivraoce. -

B a le , 12 «ito tH 'e . —  On m ande d e  Berlín , 
12 octobre [O f f ic ie l ] ’■

«  L a  réponse aliem ande á la  n o te  du  p ré ­
sident W ilso n  a été en voyée  le  samedi 
12 octobre, á m idi.

) E lle  asi a insi coneue

E n  réponse aux  questions d u  p rés id ent 
des E ta ts -L 'n is  d A m é r iq v e , le  go u ve rn e ­
m en t aUemand d écla re  :

II L e  g o u v e m e m e n t ¡ü leinand  a  aecepté  
les po fn fs  qu e  le  p rés id en t W ils o n  a  posés 
dans son d iscours du 8 ja n v ie r  1918 e t dans 
ses d iscours  postéríeu rs  com m e  base d’une 
p a ix  de d ro it  durable . L e  b u t des p o u r ­
pa rle rs  á en ta m er sera it done seu lem ent 
de s’en tend re  s u r les déta ils  p ra tiqu es  de 
le u r  app lica tion .

»  L e  go u ve rn e iiten t a llem and  suppose 
qu e  les gn u re rn em en ts  des puissances a l­
liées  des E la ts - l 'n is  aussi se p la cen t sur Je 
te rra in  des m an ifesta tions du p rés id en t 
W ilson .

»  L e  go u ve rn em en t aUcm aiid, d ’arcord  
avec le  g o u v e m e m e n t a u s tro -h o n g ro is , se 
déclare  p ré t  á rép on d re  á la  p ro p o ít íío n  
d’éva cu a íion  d it p rés id en t W ííson pour 
a m en er un  a rm is tice .

>« L e  g o u v e m e m e n t a llem and s 'en  rap- 
p o r tc  au p rés id en t p o u r  p ro v o q u e r  la ré u ­
n io n  d’une com m iss ion  m ix te  q u i sera it 
chargée de passer les accords nécessatres 
en  vue de l ’évacuation.

'> L e  gou ve rn em en t a llem and a ctu e l q u i 
p o rte  la respon sa b ilité  de con c lu re  la  p a ix  a 
é té  fo rm é  á la  su ite  de négocia tions, e td 'a c -  
co rd  avec la  grande m a jo r ité  du R eichstag, 
et, s’a ppuyan t dans chacun  de ses actes sur  
la  v o lo n té  de ce tte  m a jo r ité , le  cftanoelíer 
de l ’e m p ire  pa rle  au notn  du gou ve m e in e ttí 
et du peup le  aliematids.

> Signé : Le secrétaire d’Etat aux 
Affaires étrangéres,

»  6 0 L P , »

«  L'.AJlemagne a perdu la  guerre . X o tr «  
M ipereu r, dans le  té légram m e qu ’ i l  a 
adressé au ro l de Baviére, a décla ré  no 
s é lr e  réaolu á certa ines conditions que 
sous la p reosíoa de la a ituation générale.. 
Ce sera it fa ire  preuve d ’aveuglem ent que 
de ne pa» p ren dre au sérieu x  cette décla- 

L a  chance a tourné. Sans dou te le 
sol d e  la p a tr ie  n 'ee t pas menacé, m ais la 
guerre, en tant que grande gu erre  u n ive r -  
seil^e. ó est décidée contre nous. »

Roui' O tlo  Hissach, la cap itu la tion  de la 
B u lga rie  m arque la  f in  d ’un i ^ 'e  a lle ­
mand :

«  L a  réo i^an isa lion  des Balkans se fe ra  
troupes a rr ive ron t troiJ 

tard. II  n’y  a plus aucun espo ir de jam ais  
re ta b lir  un fro n t balkanique. L a  pactte 
©sL aussi perdu© en Turqu ie. L a  csmpairne 
v ic torieu se  du gén éra l A llen b y  ne sign iñe 
pas la fln de la Tu rqu ie . m ais la  fin de la 
p o lit iq u e  allem ande en Tu rqu ie . la fin de 
la jto litiqu e  B erlin -B agdad , qui é ta it un 
« s  p ilie rs  d e  la  p o litiqu e  m oad ia lc  de 
rA llem agne. »

M. Venizelos traverse Paris 
se rendanf á Londres

M. Ven ize los e s t a r r iv é  á P a r is  h ie r  ima- 
t in  par le  tra in  venant de Modane. M. Ro­
manos, m in istre  d e  tfréce  á Paris, entouré 
du  personne) de la  léga tion  l'a ttenda it sur 
le  quai.

M. Ven izelos est p a rti h ie r  so ir pour 
Londres.

.Avant son ( í ^ a r t  i l  a  é fé  **egu á l ’E lysée, 
oü  i l  a  eu  u jie  longue e t  oondiaie oonversa- 
tion  avec le  prósM ent de la  Républíque

Les Serbes avancent
CoMwu.NiQUÉ swiBi: (10 octobre ). —  M o i-  

g ré  la  fo r te  rés is tance  eíinetnie, nos t ro u ­
pes on l, aprés de durs com bats, p r i t  p ied  
le  9 s u r la  r ic e  d ro ite  de la  T op litsá  e t  a i-  
te in t  s u r la  r io e  d ro ite  de la  A forara íe 
m a ssif de S eU tch ecitza .

L a  ca va lerie  frangaise s’est aoaneée ju s ­
qu ’á  Babouchaiittza. L a  n ó tre  a enlevé  
C itn i-P o to k .

-Au cours  des cotnbats, n ou s  avons fa it  
des p rison n ie rs , d on t un  o f f ic ie r  allemúitd, 
e t  n ou s  aoons ca p tu ré  tro is  canons e t  p íu - 
sfeura m itra illeu ses . *

L ’.Alleimagne, désireuse de líqu ider la 
gnerix f. « t ; !d !é v ile r  un désastt(fn i* r ^ u d u  
au p r& id e n l W ileo n  dans les term es les' 

' p lus teCHKiliants. E lle  m an ifae te -aú is i ^ n  
v i f  d é s i» ,«¿ e  pou rsu ivre  la oonversation  
qu 'e lle  a engagée et d e  ne pas couper les 
ponts.

Tou tefo is , ¡i subsiste dans sa réponse, si 
habilem ent réd igée  so it-e lle , des réserves 
l^ é r e s  qu i pou rra ien t ne ^as sa tís fa ire  en- 
tiérem en t le  président W ilson . C’est ainsi 
qu 'e lle  parle  des quatorze p rincipes comme 
devant s e rv ir  d e  base a  une p a ix  durable. 
Or, le  prés iden t W ilson  a posé ces p rin ­
cipes com m e des conditions absolues, e l 
qu i d o iven t é tre  a c c ^ té e s  te lles quiollee.

II y  a  une autre légére  a m b i^ i lS  dans 
la  m an iére  dont .rA llem agne se  d it  p ré le  á 
évacuer les territo ires  envah is pour am ener 
un anm istice. L 'o f fr e  d e  con stilu er une 
com in iss io ii un iite  laiese entendre que l ’A l -  
lem agne so néserve de d iacu ter les con d i­
tions d 'une suspensión d ’armes.

Enlfn, csur la dern iére  queslion  du p rés i­
dent. re la tivem en t á la garan tie  que peut 
o ffr ir  une conversation  avec les dirig/eants 
actuéis de rAIlen jagne, la  note a ffirm e que 
le  chan celier represen te le  gouvernem en l 
im péria l et la m a jor ité  du Reichstag. Cette 
exp lica tion  prouve qu ’ il n 'y  a r ien  de 
L'hangé dans i’Em pire allem and. II e s l dou- 
teux qu 'e lle  satisfasse p le inem en t le  p ré - 
e id en l W ilson . —  J. B.

La “  Qazette de Francfort ”  
conseille Tabnegation

. A u s t c r s a h ,  l'J  ooUbre. —  La O a z c U e  de 
Francfort,' diseirtaot la  r^tooee du président 
Wilson, dit ;

L ’A llem agn e d o lí, m aintenant, cooeidé- 
r e r  deux qu estion ». P a rticu lié rem en t en 
CP qu i txHkéerue rA Isace-Lorra ine, le  p ré ­
s iden t W iteo n  devra  codsen tir á une solu­
tion  qu i ne rou v r ira  pas les b lessures an- 
c ienoes ou  n 'en  causera p a » de uouveties.

D an » ia  q u e^ to n  polonaise, i l  ne fa u t pas 
ou b lie r  qu u n  p lu » grand nom bra d ’.AÍle- 
mands que de Polonais habitent les te r r i-  
lo ir e *  qu i sont d'auoiennes p a rties  du  
royaum e de Polqgue.

D en » la s itu a tio ii d iffic r te  actuelle, s e u le , 
uu* action  p le ine de courage e t  d’abnéga- 
fioü  p eu t é tre  un b len ía it pou r l ’AJ lw iia - 
gne, et lu i donner l ’ csipoir d ’ un aven ir lut-il- 
leur.

“  La guerre est perdue ”
B e r n e . 12 octobre. —  Un pangerm aniste 

qui a va il r é v é  pour l'A llem agna un grand 
aven ir  en Orient, O tto Hcessoh, éqrit dans 
la  Gasette de la  C ro ix  d u  9 ootobre so ir  :

ÉCOLE Sisleitr* Paiueaaitii, I I  n i p i r n  
Ru« M RIvoll, S3 I  l U l t n  

C iM R ivee , C n t i l : . ' . : . . , . . c : .n - O ic t y lg .  L u i » s ,  « tt V O U Z IE R S . -  L A  G A R E  E T  L 'É G L IS E  V U E  D U  P O N T  S U R  L ’A IS N E

G U IL L A U M E  II
dépossédé de ses droits

C ’e s t  l e  R e i c h s t a g  q u i  t r a i t e r a i t  

d e  l a  p a ix .

B A L E .  12 o c to b re .  —  L a  Q a z e t t e  d e  
F r a n c fo r t  d i t  s a v o ir  q u ’e n  p lu s  d es  r é -  
f o r m e s  c o n s t i t u t io n n e i ie s  d é jk  a n n o n ­
c é e s  u n  p r o j e t  d e  l o i  s e ra  p r o c h a in e -  
m e n t  s o u m is  a u  R e ic h s ta g  e t  i u i  a t t r i -  
b u e ra  le s  d r o i t s ,  ju s q u ’i c i  d é te n u s  p a r  
i 'e m p e r e u r ,  d e  p r e n d r e  le s  d é c is io n s  
c o n c e r n a n t  ¡e e  d é c la ra t io n s  d e  g u e r r e  
e t  le s  c o n c iu s io n s  d e  p a ix .

LA DEMANDE A l'STÍioToRQUE
Une agence a'laMcré h ie r  la nouvelle  qtfh 

l-A u lriche  e t  la/Tuvqu íe ava ient fa it  con­
na itre  au gouvei'nem ent im péria l leu r  in - 
ten tion  de tra ite r  séparém ení et pour leur 
p rop re  com pte s i l’.AIlemagne, d’ ic i Jeudi, 
n 'ava it pas acquiescé purem ent e t  s im ple- 
m ent á  la note du prés iden t W ilson .

Cette nouvelle  es l dans la log ique de la 
situation . T ó t  ou tard c ’est ainsi que les 
éyénem ents d o iven t íou rner. L a  seule con­
s idération  qui puisse encore re teñ ir  la 
Turq^uie. c ’est la ccainto de la flo tte  a lle - 
mande de la m er Noire.

Une note .sem i-offlcieuse de B er lin  a nié. 
d 'ailleurs, que cette somm&tion eü t été 
adressée á TAIlem agne. .Mais i l  est assez 
c la ir  que le  gouvernem ent im péria l, pour 
p réparer l’ esp rit pub lio  á  une cap itu lation  
tít lu i donner un p rétex te  et une e.xcuse, 
n 'est p a » fáché d’a vo ir  á son « e iv ie e  ¡ ’a r -  
gum ent d ’une pression d e  ses alliés.

LES C R l l p ^ R m  CHATIÉS
N ew -Y obk, 12 octot»*. —  At. Lansing, dans 

un discours qu’il a proooacc k Ncw.Vork. a 
dócdaré : '

Ceux qu i seron t chargés de ré labora liou  
du tra ite  de p a ix  devron t s’in sp irer  de la  
s tr icte  ju stioe  et du b ien  conxniun, s i on 
veu t em pécher une nouvelle  gu erre  u n i- 
versetle . Ta itd is que la  ju s tice  sévére doit 
é tre  tem pérée par la  clcnience, on ne devra 
pas, quand v ien dra  l'heu re du réglem ent 
de com ples, ou b lier les auteurs des crim es 
a ffreu x  com m is con tre rhum anité.

M. W ilson  a c la irem en t défln í les p r in c i­
pes de la p a ix  générale. Ces p rin c ipes  Ó9 
ju s tice  d o iven t gu id er ceux rh a i'g is  d e í 
négociations de p a ix  et trou ver  Ieur 
expresskm  dans un docm nent raémorabia 
qu i posera la  p rem iére  p ie rre  du monda 
transform é.

N 'oublions pas que, .«i la  ju s tice  sévére 
sans aucune clém enée n’e ü  pas ehrétienne, 
une clém ence qu i d é tru it l'id ée  de ju stice  
n’est pas davan lagc ehrétienne.

TROIS CONTES INÉDITS 
D^OCTAVE MIRBEAÜ

N ous som m es h eu re u x  d’anmoncer á nos 
lecteurs que nous acotis pu  le u r  assurer la 
p r im e u r  de tro is  contes d 'O ctave  M irb ea tí '

L E  P E T IT  GARDEUR B £  TACHES 

UNE LECTÜRE 

EN A T T E N D A N T  L 'O M NIBU S

Ces pages o n t été  p rt ícs  dans les p lus  
beües de l'ceu vre  inéclite  du grand  m a ltre , 
et a insi re n a itro n t p o u r  ttos le c teu rs  les 
jo u rs  oü  un  a r tic le  d 'O c la ve  M irb ea u  é to ü  
attend u  com m e  un h eu re u x  événem ent.

C étcñ t, au  g ré  d u  gén ie  to u rm e n té  de  
l’é c r iva in , u n  a r t ic le  socia l, un  con te , « n  
dia logue, un  é re in íe m e n t ou  une consécra - 
tion , m ais r 'é ía it  tou jo u rs  une page p r o -  
fon d ém en t h u m a in e, et, á travers  le  verbe  
éblou issant e t  la  fan ta is ie , on y sento.it 
ba itre  un  ccx w  gén éreu x  que ce t  hom m e  
n ’est jam a is  pa rven ú  á d iss im u le r tou j 
e n tie r.

N ous tenons h re m e rc ie r  J f“ * Octave  
M irb ea u  e t la l lb ra ir ie  F la m m a rio n  d’a vo ir  
bien  v ou lu  e x tra ire  ces tro is  ecmte's, p o u r  
E xcels ior, du second vo lu m e  de l'ceuvre  
in éd ite  du m a itre  : L a  Vache tachetée, q u i 
d o it  p a ra ltre  dans quelques semaines.

Ayuntamiento de Madrid
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ABEu H ERM ANT

I I I
On se lie, en voyage, presque soudaine- 

p f f i t ; vous l ’avez otiéervé sans cíoute, Bessie : 
^  Tai bien observé moi-méme, et vous avez 
Sus d ’ee(mt que moi. Vous ne sauriez croire 
^mbien on se lie phis vite encore, un scñr 
^  raid, á Paris, entre gens du monde qui 
gfg pkitót coutume de fréquenCer les salons, 
^  qui, par suice des circonetances, se ren- 
(gntrent pour la premiére fois dans une cave.

J’eus la inodestie d ’ imputer, non ¿  m a cbé- 
(ire personne, mais' au pays que je  repré­
sente, l'bonneur de Taccueil qui m 'étalt fa it ;  
i^ m o in s ,  je  sentís du premier coup que je 
.toáis, non de faina une nouvelle connais- 
jfnrft. mais de contracter réellement une 
tsiitié.

Mes répondants furent Ies deux jeunes gar­
osos, Paul et Georges. Les .áméricains ont 
IcJ la réputation d ’aimer k la folie les enfants 
tt de lea gáter. Les grandes personnes nous 
r^ och en t méme un peu d ’excés. Elles nous 
te reprochent doucement et nous le pardon- 
oOit volcmtiers, parce que, je  vous dis, Bessie, 
c’est exactement la  méme chose en France. 
b'enfant est roi. II n ’abuso pas de cette 
nTrauté.

L a  propagande boche noua avait fa it croire 
pK les petits Francais sont tous mal élevés et 
Birtiulent». Je n'ose pas généraliser, mais je 
vous assure que mes amis Paul et Georges 
ont d ’excellentee m aniéres; ils sont trés li­
bres, mais rfisciplinés. A  table, ils se tiennent 
bien, •sans raideur, mangent prc^em ent, et 
remercient méme les domestiques qui les 
jervent.

J'en ai pu juger dés cette premiére épreuve ; 
car, environ trois heures, comme la berloque 
te faisait attendre et que nous commencions 
i  mourir de faim , mes aimables bóte» m 'oflri- 
rent une collation. Je n ’ai jamais soupé de 
ti bonne humeur, chére Bessie. L a  gaité de 
ces Parisiens est si communicative I M ais ils 
wulurent bien me dire (par politesse) que 
c’était moi le boute-en-tra¡n. Et lá-dessus, que 
de compliments délicats á l ’adresse de notre 
chére patrie I Paul et Georges me sautérent 
tu cou. Je Ies embrassai de brm cceur.

Entre nous, je  ne crois pas qu 'ils connais 
lent, f£tt-ce par ouí-dire, notre faible pour les 
etits ; mais, á cet áge, l ’ instinct est infail- 
ible ; ils devinent les sentiments qu ’ ils inspi- 

rent, et leur petite áme honnéte ne peut con- 
tsvoir l ’amour sans réciprocité.

Ce qui, me dít-on. facilite nos relations 
imicales avec les enfants est un je  ne sais 
|uoi d ’enfantin que nos conipatriotes gardent 
traite leur vie. Je n'en sais rien. et je  vous 
svoue que d ’abord je  preñáis cela pour une 
malice. Mes amis prarisiens se sont récriés, et 
m'ont protesté qu ’ils goütaient infiniment 
■otre candeur, notre lim pidiié, notre nofrcíé 
íflífic. J ’essaie de traduire littéralement leurs 
expressions, qui peut-étre vous semblercmt 
fcizarres. Je ne sais pourquoi, en les transtri- 
»ant, je  rougis. Vous n ’ignorez pas. chére 
femme, que je ne (w is m'empécber de rougir 
á tout propos.

C'roiriez-vous que ces deux petits diables, au 
hout de cinq minutes, l ’avsiient déjá remar- 
oué ? Ils  s'amusaient á me taquiner ou k me 
diré ríes choses trop personnelles et trc^ flat- 
Ifuscs, pour me faire, comíjifi disait l ’ainé 
(c'est Gjigrges). piquer des soleils. lis  comp- 
laient íeg. solejls, et ils riaignl aUX éclats. 
Leurs j«ren ts  Ies grondaient pour la forme 
«  riaient aussi. Je riáis comme les autres ct 
je rougissais de plus belle.

— Vous savez jouer, vous ! me dit Paul, 
d'un air important.

Son pére assura, d 'u n  ton un peu  dcxrioral, 
que c'est la  m e illeu re  ríes Sciences, la  g a ie  
•cience.

— L a  meilleure aprés se battre, dit Geor- 
BíSi qui est sérieux.

— Penses-tii qu’ il ne sait pas aussi se 
battre? dit Paul avec fierté.

II veut étre fier de moi puisque je suis son 
Mili). N ’oubliez pas^ chére Bessie, que nous 
écbangions ces propos fútiles au bruit de la 
canunnade.

Je ne me souciais pa». cependant, de donner 
une mauvaise Opinión de moi ; j e  n ’étais pas 
trop dupe de l'indulgence que 1 on me témoi- 
gniiit ; et tout en jouant avec Ies gargons, je 
m'eilorgais de soutenír la conversation av'ec 
les parents.

lis m ’y  aidaíent bien ob ligeam m ent; mais 
en vérité, chére Bessie, je  ne saurais vous dire 
de quelle fagon ; car ils ne me questionnaient 
pa-, je n ’ai jamais •vu gens si discrets. Moi- 
tnéine, je ne vous apprendrai pas que je  suis 
d* nature fort réservé; parler de sol est une 
uvonveri.Hnce, et pour moi, un suppliic. C ’est 
•fcrs que je rougis jusqu’aux ore illes ! Eh 
bien, ¡e fus si touché de leur intérét qua je 
l“ ir contai toute mon histoire, toute notre 
bi-ioire, et sans rougir une fois ! Vous pensez 
quf- Paul en fit la remarque.

Quand l ’alerte fwit fin, je puis dire que mes 
qétes de hasard n’ignoraient pkis ríen de moi, 
il» vous connaissaient k merceille. et la mére 
de mes petits amis me déclara qu ’elle sentait 
Pour vous une frvmpathie trés vive. Comme il 
était fort tard. 1es habitants de la maison mi- 
|Wi quelque háte á remonte? chez eux ; mai* 
•  pére de Georges et de Paul me secoua les 
jfiains i  plusieurs reprises et rae d it cordia- 
«m ent ;

— Vi>u6 savez maintenant le chemin.
Je m ’apergus alors que je ne savai* pas leur 

•Pnt de fam ille, mais je  n ’osal pohtt le de- 
Sinder.

Quant au rbemin, j ’aurais été bien embar- 
•ssé d e 'le  retroirver, méme en plein jsnir, 
l|ayant noté n! le nom de la  rue ni le nu- 
péro. J 'fus le bonheur de pouvoir, en sor- 
®nt, me les procurer l ’un et l'autre, gráce k

S jwissantc lampe de poche, et je m'en- 
gai dans les ténébres. Abel HEBMANT.

HEUREN J H H l  H EUREP

I j P R I M I P R P DU
M A T IN « L a ^ A a ^ i A V l  ¥  Jl A  V M A T I lá

LA FLOTTE ALLEMANDE  
DEVANT CONSTANTINOPLE
Elle a pris position en face du palais 

de Dolma-Bagtché sous prétexte 
de protéger la capitale turque.

G knévk, 12 Octobre. —  L e  cab in et dé- 
m iss ioona ire  de Ta laa t pacha reste  p ro v i-  
soirem ent au pouvo ir, k Constantinople, 
p ou r expéd ier les a ffa ires  courantes en  aU  
tendan l la constitu tion  du  nouveau  g ou ver- 
nem ent que do it p rés ider T e v fik  pacha. On 
procéde á  des oonsultations, m ais la fo r -  
m atíon  du m in is tére  .semble é tre  retardée 
par une c irconstance spécia le.

T ou te  la floU e de la m er Noire. qu i ap- 
p a rten a il précddem m ent k la Russie e l  qui 
arbore m aintenant le  p av illon  allemand, est 
venue m ouü ler h ie r  en rade de Constanti­
nople, d evan t le  pala is de D olm a-Bagtché. 
E lle  est arrivée . sous le  p rétexte  de p ro té ­
g e r  la  cap ita le  turque, m ais il semble, en 
réa lité , que ce  so it É n ver pacha qui a it  de­
mandé l ’en vo i d e  ces navires.

LE PACIFÍÑTE LAMMASCH 
EST CHARGÉ DE FORMER 
LE CABINET AÜTRICHIEN

C’est demain qne para itra  
dans < Excels ior »

lE PETIT GARDEUR ÜE VACHES
cont# in éd it d ’OCTAVE M IRBEAU

octotore (R e ía n lé e  
On lé lég ra p h ie  de

en-Amsterdam, 11 
tran sm iss ion ,. —
Vienne :

11 .1/. Hussarek a  donné sa dém ission.
»  L ’e m p e re u r a chargé  le  p ro fesseur  

La inm asch  de fortm er le  nouaeau  g o u v e r -  
nenient. »

L ’Allemagne restituerait 
laDobroudja á laRoumanie

B ern e , 12 octobre. —  Des pourparlers 
a c tiís  se poursui-vent en tre la  W ilh e lm s - 
Ira&se e t  le  gouvornen iecL roum ain  au su- 
jü t de la Dobroudja.

L ’.A llemagije o f f r e  á la  Roum anie de lui 
rendre la Lwbroudja, q u '^ le  p ré te iid  a vo ir  
réfusée k  la  B u lga rie  par s im ple Justice, 
mais ©Ue ex ige , en  échange des sacrifioes 
qu ’e lle  a fa its  dans cette provine©, des p r i -  
v iléges  d’o rd re  économ ique.

L 'A llem a gn e  p ren d ra it a insi l ’ in it ia tive  
de la  rév is ion  du  tra ité  d e  Bucares¿ tout 
en essayant de tire r, des m odiflca lions qui 
y  sera ien t apportées, des avantages p a r- 
ticu liers.

LES flfii'ES ÍLLIÍES 
DEPüiS LE 15 SEP 

NT FUI

ENT

MBSE 
SONN S

Elles ont capturé plus de 2.ooo ca- 
nons et un énorme matériel 

de guerre.

I ly  a 1.900.000Américains 
en campagne

’v4'ash ingto .n . i2  oc lo iíre . —  L e  général 
Marsh, ch e f d’éta l-m ajo i', annonce que les 
troupes am éricaines e o  cam pagne dépas- 
sent 1.900.000 hommes.

COMMU.VIQL'É DE L ’ARMÉE O 'O ftlENT (11 
oc tob re }. —  .An c o u r t  de la  jo u rn é e  du  10 
octob re , de v io len ts  com bats  o n t eu  lie u  au 
síid  de S ic k  en tre  les trou pes  serbes e t  les 
fo rces  ennem ies re n fo rcé e t d 'une n ou velle  
d iv is ió n  ailetnandc.

D es con tre -a tta qu es  menées p a r le  corps  
a lp in  a llem and s u r la  r iv e  gauche  de ¡a M o -  
rava o n t été  b risée t avec de grosses pertes  
p o u r  Venaem i. .4 l'e s t de la  M orana, les 
Serbes con tin u en t  á  progresser  sur la  A«Ju- 
te u r  ou  sud de S ich .

D ep u is  le  15 sep tem bre , en y  eom prenant 
les é lém ents de la  i i *  arm ée b u lga ro -a ü e - 
rm n d e qu i, cem és  dans les (CéfUés de 
X ice v o  e t  de K a lkandelen , o n t  d ú  m e ttre  
bas les arm es co n fo rm é m en t atrjs clauses 
de V a rm is tiee  du  30 septem bre, les arm ées  
a lliées  d 'O r ie n t o n t ca p tu ré  p rés de q u a - 
t r e -v in g t -d ix  m ille  p rison n ie rs , d on t seise 
cents o ff ic ie rs , p a rm i lesquels  c in q  g é n é - 
n ru x, e t  se sont em parées de p lus de deux  
m ille  eanons de tous  calibres, de centaines  
de m itra illeu ses  e t  de m in en w erfers

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U ÉS

DER NIE RE  IM PR E S S IO N  
DE L A  B A T A IL L E

L a  grande re tra ite  aüem ande, c o m -  
m encée depu is q u a ra n te -h u it  heures, 
s 'accentue e t  sem ble m enée á v iv e  
a llu re  sous la  poussée des troupes  
franqaises, anglaises, a m érica ines  e t 
ita liennes, que p récéd e la  cava lerie . 
Nous approcho ils  de L il le ,  n ou s  som ­
m es a u x  abords de D ou a i, á  quatre  
k ilom é tres  de La on , le C h em in -d es - 
Dam es est en tié rem en t dépassé, VAisne 
est traversée au n o rd  de R e im s , nous 
menagons R e th e l de trés prés, Vou- 
siers  est en levé, n o tre  c a u ó im e  est a 
A ttig n y . e t  nous gagnons vers  D u n -  
9 ur-M euse.

Ce d e m ie r  p o in t  est de la  p lu s  haute  
im p o ria n ce . Quand D u n  sera tom bé, 
com m e V ouziers , nos ennem is ne se­
ron t pas lo in  d’abandonner la trou ée  
de Stenay. E t, de ce fa it , la  co u ve rtu re  
avancée de la  B e lg iq u e  p a r le  sud, 
vers  V íton et A rla n , sera  fo r te m e n t  
com prom ise .

La  ten a iile  se resserre.

UN SOUS-MARIN TORPILLE 
UN N A V I R E ^ É R I C A I N
Le pirate canonne Ies chaloupes de 

sauvetage : le nombre des noyés 
et des tués est de plus de 230.

W a s h in g t o n , 12 octobre. —  [O f f ic ie l ) .  —  
L e  vapeu r T ieon d eroga  a été b o ip illé  i© 30 
septem bre.

D ix -s ep t su rvivan ts sont acr ivés  dans uo 
p o r t dp T.AUantique, á bord d’un vapeu r 
britann ique.

D eux cen t tren te  personnes auraient

£é r i ; beaucoup d 'en lre  e lles  fu ren t tuées 
cou]j? d e  canon par le  sous-cnsrin aprés 

que le n a v ire  eu t é té  to rp illé .

Pour vaincre la grippe
L e  Consefl départem ental d 'hygiéne de 

la Seine, au cours de la  séance q u 'il a  te­
nue h ier, a réd ig é  pour la {>opuíatíoa la 
note  suirvante:

L a  g r ip p e  se tra n sm ct d ire c íen ien t  du  m a­
la d e  k  1 io d iv id u  saín p a r I 'iJ itenn édta ire du  
masíJle nasal el des  partn n iles  d e  sa live  pro- 
ialées en touksanl ou  en parlaiH. ou encore par 
Ies m ains soutWées de sa live .

On doK dono éviler, quand il a 'y a pas oé- 
oeasité, le cootact avec les personnes maJades.

U  faut, par eonséquent, ísoler c©llos-ci dés 
le  début de leur raaladie. L'iaolement sera réa- 
Usé suivant les disposllions des Icgements. S'il 
n 'y  a qu’une ebarttire k eoucher, on isole le ili 
du malade avec des paraveots ou des draps 
tendus sur de© oordes.

L 's ^ n t  de la  contagión ne se propageant 
guére á distaooe, il n'y aura i. désiníener que 
lo.s objeta 4 prozimilé du malade et k uon 
ussge.

Lorsque l'isoiement 4 donik>ile n'est pas poe- 
sible, traosporter le malade 4 rhOpHa .

II esl roBommandé de se laver les mains et 
de se riocer la tMuche chaqué fois que l'on a 
donaé des soins 4 un grippé. Lw squ 'ii s'agit de 
cas particuliérenient gravas, il sera utile de 
placer une oompresee protectrloe devant le nez 
et la bouche.

Oes précauhons ne sont pas lee seules 4 
prendre pour évíler la  propagation de la 
grippe. Celle-«1 peut se ooutracter aussi daña 
les lieux puWics. II faut done, en temps d'épi- 
dérnte, évker les réunions de personnes nom- 
breuses, aussi bien en plein air que dans les 
locaux fermás (lieux censacrée aux cuites, 
UiéMres, oinémse, grands magasios, cbemins 
de fer. etc.).

Les solos de propreté corporene, notamment 
eeux eoncernant la boucbe, les dents et le» 
mains, s'imip09«»t eooore plus qu'en temps or- 
dinsire.

N O U V E LLE S  BREVES
-  —  --------------------

—  L e  préstdenb de la République a recu, 
hisr, M. Hughes, premiar ministre d’Auslralie, 
auquel il a  remis les insignes de grand ofíl- 
cier de i »  I.églon d^onneur.

—  On annonce, de Sofla, que le roi Boris a 
regu, en audience prKée, le colonel Troutíon, 
de l'armée frangaise.
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i L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F r o n t  i t a l i e n

Communiqué italien, 1 2  octobre. —  Sur le plateau d'Asiago, 
4 la suite de nos coups de main, la lutte d 'artillerie a conservé, 
pendant la journée d'hier. un caractére particuliérement intense. 
N os  batteries ont eSectué á plusieurs reprises de violentes concen- 
trations de feux sur les points vitaux des positions ennemies.

A u  confluent de l ’Assa et du Qhelpso, un de nos groupes d’in- 
fanterie a fait irruptíon dans les tranchées de C im a-tre-Pezzi,

¡nfligeant de lourdes pertes á I’ennemi, au cours d’un b re f combat 
á la grenade, faisant plusieurs prisonniers.

L e  tota l des prisonniers capturés dans la  journée sur le  pla­
teau d 'Asiago s’é léve á 491, dont lo  officiers. 9 mitrailleuses ont 
été prises.

Sur le reste du front, activité combative nórmale. Sur les 
pentes de rA ltissim o, les patrouiiles ennemies ont été repousséesi 
par nos postes avancé».
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L E S T  H  E  A  T R E S
Pala is-R oya l. —  B o tru  chez les c iv ils  

qu ittera  ra fflch e  ce so ir . Une p iéce de 
M. M ouézy-E on  : L e  F iló n ,  passera proba- 
b lem ent m ercred i.

Renai»sance. —  V endred i sera donnée la 
généra le  d e  C h ou q iie tie  e t son  -4í, de 
MM. Hennequin, G u illem aud e t d e  Uorsse.

A ü  THÉÁTRE DES VARIÉTÉS
L a  d irec lion  d e » V arié tés  nous p rie  

dfi rappeler que re  lliéá tre  fe ra  sa ré­
ou vertu re jeu d i prochain , 17 octobre. 
On ré^telera généralem ent. á  2 h. 15, La  
D am e de M on te -C a rio , o p é re lle  á grand 
spectacle en tro is actes, d e  George© L ég 'is o  
et Edm ond P ingriu , m usique de G erm aine 
Raynal et H obert Mouton. Cette opérette, 
m óntée a v tv  ie luxe m agn ifique qui flt  la 
répu tation  légendaire du  plus bou evard ier  
do nos Uiéátres, passera en p rem ié re  rep ré - 
se iila lion  a  bureaux ouverts, le  vendred i 
IS  ocU bre, á 8 h. 15.

G e sera  un événeanent b ien  paris ién  sur 
lequel nous revieudrons b lentot, qu i p e r-  
m eltra  d ’app laud ir une troupe p a rticu lié -  
rem ent b r i!  ante et homogéne.

L a  locetion  sera  ou ve r te  4 p a r t ir  de de- 
m aiii lundi pour la p rem iére . On peut louer 
par téléphone (G u ten berg  09-92).

Le secret des délibérations
Ti. Paul P u g lies i-C o iiti, ú ép a ié  de :a i 

\ irn t de déposci- une proposUicm de 
^|ra.,ution in v itan t la com m ission du ró - 
Wftmeut k éd icter los garan tíes  e t  les saiu;- 
“ •’ú.- iHx-essaires 4 la sauvegacxie du secret 

dí'übé'ralions cotifidou íie lles  des com - • 
*i‘ ¡.'?ioiKj parlen ientaives e i  de ia Chambre.

Ci-tU- JDOtiOB vise ce rta in e » dK u lga tion s 
Jjii auraieut été fa ites  par M. M arcél Ca- 
« ' i i i  au récent coiig«'és soeialiste.

M. Renaudel a déposé, de süü cóté, la  ré- 
•t'l'itjon su ivante :
. " L a  Cham bre in v ite  sa com niisáioa de.s 
ó ifa ire s  exLérieurtis ñ lu i fa ire  eonnaltr© 

rapport sur les a ifa ire s  clites C har- 
¡“ ■® I " ,  S ixto de Bourbou ^  A rm a ad  Rever-

AUX F O L I E S - B E R G É R E
MATINÉE a 2 h. 30 
SOIRÉE a 8 h. 30

TRIOSIPHAL SUCCES DE L A  REVUE

Z IG - Z A G !
d'ALBERT DE COÜRVILLE 
de l'Hippodrome de Lcmdres

Avec M “ ® SHIRLEY KELLOGG 
DAPHNE POLLARD. FRED KITCHEN
ID A  ADAM S GEORGE CLAR K E

•t pour la premiére fois á Paris

LES 80 BEAUTIES QIRLS
de l ’Hippodrome de Londres

■ M M  L O C A I 'Im N ; C u len b erg  03-51 m m h

persistan t qu ’á  conditicHi d e  réa liser  la p e r-  
fection , e l  c ’est le cas d e  L a  C ourse au  B on ­
heur. L a  p iéce  ne peu t donner lieu  4 au­
cune crit iqu e , e l  la m ise en ecene est d ’une 
inoouiíparable richeese.

r - L E T H Í m s r a i Í T E ' 5
fait sa réouverture
R E P R E S E N T A T I O N

Vendredi 18, á 8 h. 15

L A  D A M E  
D E  M O N T E - C A R L O

Opérette á grand spectacle
ftii 3 acifs

de MM. Georges Légllse et Edmond Pugrin 
Muelqus de Genn. Kaynal et HuP. Mouton

o A . .  D I É X E R L E  

H A R F I Y  B A T J R .
MAGUT W A BN A 

A. MASSABT
CAHLOS AVRXL

VALINSKA
Léonie BICHARO

SEBGE 
Géo LASTBY, etc.. 

e tM . André B A U Q É  (de l ’Opira-Comique 
Lea VARIETY S GIBLS 

BépéliUon génerale leudi 17, á 2 b. 15 
LocaUon de U i  19 lieure». Tél. Gut. us-ss

CLAUDE GOLDEN
HENRIETTE LEBLOND 

The Fíelds

ANDREE h a r l y
3 A  YA-ME

C HRISTY AND W IL L IS
HEBIEL KUROKI

LOTTO L ILO  a  LOTTO  
2 0  N U M E R O S

Chátelet. -  Depuis p lusieurs mois. La  
Course au Bcm heur se Joue devant des sal­
les enbhouaiaemées.

U a  apectaolo n’ob ü en t uu tr iom phe aussi

I A 159, rue Uontmartie
L / l EnÜJovan
P jp  G. Secretan J. Folrey V. Valller
■ 1^ Deviliiers >; Bertho BarroU

P Uénndol
lañe Coiombei Huguette Delhormes

CtlAfITf DIMANCHE MATINÉE á 3 h.

L -t Jo u r n é e  :
M ATINEES

Oom édie-Frsnfalie, O péra-Com l^e, G ilté-LTrioae, 
TriaDon-l,jTiqu». (V o ir  au proeram m e.'

OdSon.TaudevlUe,Palais-Boysl.CbStaiat, Benalssascs, 
Xtbéaée, Aniolee, Ambigú, Porte-St-M artla, fiTnmaee, 
Sarab'Barnhardt, Edouard-VII, BouOei-Pariiiens. re- 
mina, A lb e r t - l» , Tb. des Aris, Scala, Hicbel, orand- 
Gaignol, Cluoy, pejaset, Zmpire, méiue spectacle míe 
le  soir.

ro liet-B ergére, o ijm p la , Caalno de París. NouTsau- 
Clrgue. Médraao, Ba-fa-C laa, P ie gu i Cbante, etc-, 
Gaumoat-Palace, Electric, méme speciscle gue le  soir.

á V  PR O G R i.V ilE  
Camedie-rraagaUe, t b. 30, l e t  U a r io n n t íle i ¡  8 h., 

ie CloUre, le t  Deux Couvertt.
Opera-Comiqua, 1 b. 30, J iirea ie , 7 b. 30, LouUe. 
Odéon, 1 h. 46 e l 7 b. 30, Ut Chartreuse de Parme. 
VtuüsTiUa, s  b. 3.' e l  8 O 3d, Mono (áeulia Uuury). 
Variétés, vendredi, i®» de Ut Dame de Mante-CarUt 
Catté-Lyr. S h,, Cfoches de Cornev itle ; 8 h..Tri-utiére 
Trtanon-Lyr-, á h., M its  B e ly e tt; 8 b., B arbier S tvU le  
Palais-KoTal, 9 b. 30 e i  8 b. 30. Bofi-u chez les civOs. 
Chttelel, 3 b. Al 8 b.. te Course au bonheur. 
Ré}ine, prochalneoient : N o ire  ¡m age.
Hanaitsance, i  b. 80 e l  8 b. 30, F lo re lle  e t Patapon. 
Atbeaée, 3 b. 30 e l 3 b. 30, te  PetUe /emme de Lolh. 
Th. Antolne, 2 b, JO et 8 S. SO, les Pe tits  Crevés. 
K ouv.-lm lilgu , 2 b. SO, 8 b„ te F e n m e  et le Pantin . 
Forte-Saiat-MarUn, 2 b. 80 et 8 b. 16, le Chemlneau. 
OTmatse 2 h SO et 8 b. 30, te V é r ü i  toute nue. 
Sarab-Bernbardt. 2 30, 8 30, les .Nauviaux Riehss, 
E dou trd-V ll, S b. SO et 8 b. 4», te Fo lie  nutt. 
Bouflei-Parisiena. 3 ta. SO et 8 b. 80, te Retue. 
Femioa, 2 b. 30 et 8 b. 30, Canunetta .
Tb. A lbert-pr, 8 h. 30, comédies angltU es.
Tb. des Arts, S b. 80, 8 b. 80, Dívoreons.
Scala, 2 b. SO et 8 h. 16, le  Gare reuula lriee,
Tb. Mlcbel, 2 b. 80 et 8 h. 30, P lus fa  change.
Gd-Guigaol, 2 30, 8 SO, le  CUdleau de la M orí lente. 
Cluoy, i  h. 30, 8 b. 30, lee Fem aies é  te ceeen e . 
Délaaet, S b. 30 e i  8 t i 30, íe  Tam tori du t a b l ó n .
Emplre, 2  h. 8 0  et 8 b. 1 8 , te Vivandtira.

SPECTACLES DIVERS 
FcUea-Bergére, 2 b, 30, 3 b., la revue Zyg-Zaa :  
Olympla 'Ceñir. 44-681, S 0. 30 e l 8 b. 30. f o  vedelies. 
Nouvstu-C irgut, 2 b. 30 et 8 b, au. attract. vsnse i. 
Clrgue Médraao, t. I. snlrs. M ii. leudl, dim.. retes 
Casino d t  Parla. 2 80, 8 30. BeuiR revu». OorviJle. 
Ba-Tt-Clao, 2 b. 80 et S h. 30. 4 lou tes  jambes. 
P ie qai Cbante, 8 b. et 0 b „  EiKboyen, Merlndol.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 2 16 et a 16, 'le  P e tit  DCmon.
Electric, 5 .6d  itaJieos, t  A 11 b.. te P etit D tm o*.

M ONTE-CARLO
SAISON O 'ETB 1S1I

H O T E L  D E  P A R I S
R É P U T A T IO N  M O N D IA LE

Cbauliage central 
A  raOXIM ITE DES TLBRASbES DU CASINO 

O u v o r t  t o u í B  l 'a i t n ó o

L a  d o cu m e n ta tib n  s u r  la g u e r re  la  p lu f 
eo m p ié ie  et la  p lu s exac to  est fo u rn le  p a r  la  
e o ile c tio n  d ' .  E x c e ls io r  . .  ¡ je m a n d e i cotúJM ioni 
s p íc ía iea  á noe b u re a u x .

L E  M O N D E
LES COURS

—  S. .4. R . le duc d ’Oporto, qui réside mi 
<e moment á Naples, avec la duchesse 
d 'O porto , vient d 'étre gravement malade. SoQ 
état est. á présent, beaucoup plus rassurant.

IN F O R M A T IO N S

—  M . Em ite Boutroux, qui a été souffrant 
pendant quelques jours, est complétement ré- 
tabli.

—  L e  capitaine Jacque.i Delapalme, cont- 
n ^ d a n t  le i®® escadron du - chaeseurs, 
vient d ’élre fa it chevalier de la  Légion  d ’hon­
neur.

N A ISSAN C ES

—  M m e H ettier de Boislambert, née Dan­
zas, a m is au monde une filie : JacqueHne.

F lA N g A iL L E S

—  On annonce les fiancailles de miss P ite -  
íon f S lova ll. filie de S. Éxc. le ministre des 
Etats-Unis á Berne, et de Mrs Pfeasant Sto- 
vall, avec M . Robert Leslie C ra ifie , secrétaire 
de la légation d ’.ángieterre & Berne, fils de 
feu I ’amiral R. 'W. C raigie et de lady Tudor.

M A R IA G E S

—  On annonce le mariage, á Versaiües, de 
M . R o ge r  .4iiolf« de La  Fuye, sous-aide- 
m ajor aux années, fils du général, avec MJie 
Renée Gibert de Cardonne, filie du comman- 
dant et de Mme.

D E U ILS

Nous apprenons la mort ;
De M . Guy Foubert de PallUres, automobi- 

liste aux armées, décédé á Chantilly, d ’une. 
maiadie contractée sur le front. II avait 
épouaé M lle Simonne Morel d ’Arieux :

Du comte .luguste de Pourtalés, qui a »uo> 
combé á Maunsee (Suisse), ágé de s<xxante- 
dix-huit ans. De son mariage avec Mlle de 
BusBÍerre il laisse un fils, le comte Bernard 
de Pourtalés ;

De la baronne Pau l de B ourgoing , née de 
Saivre, méaiaillée de 1870 comme dame ambu- 
lanciére, et veuve du barón Paul de Bour- 
going, ancien chef d ’escadrons de cavalerie, 
chevalier de la Légion  d'honneur :

De la  baronne de P linval, douairiére, née 
L e  Maire de Sars-le-Comte, décédée 4 quatre- 
vingt-neuf ans, au cháteau de M ony (G i­
ró n ^ ).

L ’ iaépu isah le féoond ité de ses coupéurs, 
la sobre fa n ta is i»  de leurs eré&tions fon t de 
S ig h  L i f e  T a ilo r , 12, ru e  Auber, e l 112, 
rue R kh e lieu , la  m aison  d e  mudes fém ia i-  
nes la plus oélétore, la  m ieu x aohalandée de 
tou lP a rls , p ou rn e  pas d ire  dumond© entier. 
Ses tissus incom parable», ses m o d é le  á la 
fo is  écoTi’Omiques e t  d 'une pureté d e  lignes 
idéale exercen t sur la Parisienne, ennem ie 
du fau x  ohic. un a ttra it fasc inan t auquel 
e lle  ne sem ble a v o ir  n i la  vo lon té  ni le d é ­
s ir de résiator.

La crise de la couture 
est terminée

H ier matin, 4 la  Bourse du Tra-vail, les 
ou vriéres  d e  la haute cou tu re .qLde 1»  bro- 
derie  ont dotmé leu r adhésioo au p ro je t de 
conven tion  élaboré, au m in istére  du 'Pta^ 
va íl, entró leurs délégués e t  les patrons.

Elle.» rotou raeron t done deonain lundi k 
ra te lie r.

Bourse de París, 12 octobre 191B
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METAUX A LONDRES. -- L a  lODbS da 1.018 Klluf ; 

CulvM  Cbtll. chsponlbte. I2S ; llvrabte 3 mols, 12-2 ; 
EIectrol7U<iu«. 135; g la lb , com ptajii, 337 I S ;  li- 
rrabla i  mols. 337 l .S ;  P lom b aaglals, 2 » l  2 ¡ 
Zinc, com piaai, 6 i .

AÜJOUBD’H m la  OCTOBBB 
Réouverture des T H É S  B I IR A B C  

B, ru «  d e  la  P a ix

UPLUSIMPORTANTEECOLEDUMONSE
Par l'é len d u e e t  les  succés d e  son easetgaem unt, 

r s o o le  u n iv e rs e lie  par correspondanee d e  Pai'!? sa 
c iw s e  aa  l "  ran g  des  e ia b iie sem en t» d’loetrucUdn.

S iie  p e rm e l d e  fa ire  chez so i d 'exceu en tM  e iu ces  
eeoondalres ou  prlm aires.

Des m liiie ra d es u e cé s  aux exam en sdeebacna iau - 
r é e w e t  lies brevei.s on t S u b il la  valeurdeseRcom -.s.

D’a iu re s se o iio n s d e  t’ itcolu U n iverse ilep rS parcn l 
4 lo u le s le s  gran d es  eco ie* . aux profeasorats, aux 
U ocnccs. aux coneoura «d m ln lstra iirs . e tc ., eio.

G CO LE PAR ia

BRETEL1.X - L A  C H A U  V I  N  K T T  E "  s Ftttat «incvittea
4* Mw»e c*aN«AVJnZ Io^ ompS 4© M M ««>©4»'44

b/. ZT* nu. MrcfNT-Ch«»lNN,

A S T H M A T IQ D E S . V O f ^  P J Í^ P IB E R E Z  B IE N  R N  
E M P L O Y A N T  L A  P O Ü D r^ l LOÜIS L E G R A S  

SU CCÉS C E R T A IN . 2 L .  iO 'im p . cogupt.i

isU tiU ss rísU u oU ou r-k l.lit -uu. 12.BaSimelteaiitiit.Paria

Z i^b ze leS e
A DOS AÜTO-AJUSTEUR

est en vente dans toutes ¡es bonnes walsons 
VENTE EN GROO. 4». RUE DE BüNOi

ON DÉMANDÉ¿^ir.i^^f¿»
disBciiiBnba, uu Kiaud local, ao'i bumide, ootnsf) 
et de plain-pied.

Bcru'e é M. StGü.NU. iO, rue d'Kbghiín, Pañi.

Ayuntamiento de Madrid
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U E  de Turenne. Tautre jour. un homme 
dans la forcé de l ’áge s’esl brúlé la ccr* 
velle —  á moins qu’ il n’ait allumé un 

rechaud : je  nc me souvíens plus.
^  desespére avail eu soin de laisser sur sa 

lable les lignes suivantes :
«  Je me suicide parce que je  n’ ai plus 

de tabac. »
C ’est une question —  que jc  pose aux juris* 

consultes —  de savoir si ses hériliers n’auraienl 
pas le droit de poursuivre la R égie  pour homi- 
cide, au moins involontaire.

Car. enfin. on ne manque de rien cn France. 
«c e p t é  de tabac ! O n  paie seulement plus cher. 
O n  nc vous cede plus le beurre que par quart 
de livre. mais on a du beurre. O n  vous de­
mande un demi-franc —  et davantage pour
un ceuf á la coque, mais on a des « u fs  ; 
tandis que la R égie  prétcnd vous vendre le 
tabac deux fois ce qu’ il valait avant la guerre,

I et ne vous en donne pas ! Je ne mettrai pas 
i pour ga fin a mes jours —  je  tiens trop á voir 
 ̂ comment finirá Guillaume ! —  mais je  com- 
; prends, dans une certaine mesure, qu'on emploie 
[ ce moyen radical de se faire passer le goüt de 
; la  pipe.

I _ En tout cas, j ’ouvre une souscription pour 
élever un monuroent k ce fumeur dégoüté, et je  

i m inserís le premier pog j cent sous.
monument devra étre érígé en face de la 

direction des Contribulions indirectes et portera 
sur son socle : «  Pour l ’ éternel remords de la 
R ég ie  des tabacs ! »

P ie rre  MILLE.

C o m m e  V E m p e r e u r !

Lorsqu e les soldaUs se lancérent i  l'as­
saut de V a illy , le  général M angin éta it 
parm i eux. II  les accompagna rendant prés 
d’une d em i-h eu re pour s’assurer que Ir.s 
preim iéres vagues progressa ien t dans des 
cond itions satisfaisanles.

L o rsq u ’ü  en íu t  certa in , il s 'a rréta  qu e l­
ques instants pour regarder d é flle r  les p ri- 
sonniers, tes ra v ita illeu rs  e t  toute la th éo - 
r ie  d e  oeux que l ’avance m et en m ou ve- 
ment.

Soudain, i’ endro it oü se trou va it le  gé­
néral Mangin fu t soum is h  un bom barde­
ment e ffroyab le.

—  Je cro is  qu ’ i l  s e ra it tém órair©  de sta­
d e  cou leu r kaki, c ’e s l  que ce lu i qu i la

(ion n er « i  p lus longtem ps, ob jecta  un o f-  
licier.

E t  cependant que 1‘avaianche des p ro - ' 
jectiiles se fa isa it p lus drue, Mangin do r é ­
pondre im perturbab le ;

—  Nous ne ri&quons rien , cap ita ine, Ies 
< »u s  no sont ¡pas pour m oi.

P E D R O  G A IL H A R D
Gailhard était un grand artiste et un cceur 

excellent. .“Vrdent et résolu, il a donné, toute 
sa vie, un haut exem- 
pie de dévouement au 
théátre et á ta musi­
que.

C ’était un des der­
niers grands lyriques 
de notre temps. Je 
pieure, ce ¡.oír, un 
ami ancien et délicat, 
un maitre sans égal, 
un brave homme.

Sa m o jl le met á 
jamais, et sans con­
teste, á la place que 
lui valaj’ent ses dons 
exceptionnels et sa 
profonde culture du 
cáiant —  au premier 

. . . . .  , '■ang . plus illus-
tres artistes lyriques de notre" pays,

P.-B. G h bu si.
;.M. Pedro Gailhard est mort hier, des suites 

^  Ja gnppe. en son domícile, 3, avenue Fro- 
ctiot. Né a Tnuiouse, le i "  aoüt 1818, il entra 
au Consen-atolre 'íp P ir is  en 1866, et, l'année 
¡íuivaníe, nemportait les trois premíers prix d» 
cnani, d opéra-comique et d'opéra 

y  f*tint, k rOpára-Comique et i  l ’Opéra, des 
surccs coDSKJénabíes. .4 la mort de M Vau- 
co*eri. il príi la direction de l'.koadéniie na- 
tiona.” -ii; Musiqup, qu'ü ne quitta qu’en 1907 
>1. Pedro GaiPiard était oíflcier de ia  Léirion 
dhonneur.]

R . u e  C a s i m i r - P é r i e r

Com m issaire saus traitem ent, M. Ehagne 
v a  étab lü ' son com m issaria t ri>e Casim ir- 
P e n e r . Ce sera pour ainsi d ire  le  qu a rtie r  
réneral des chéohias d e  cou leu r rouge k 
aquello lienn cn t les troupes musulmanes 

L a  lég it im ité  d e  leu r goü t p ou r  cette  te in te 
5'oyante v ie n t  d ’é tre  rroonzitie p a r  l’au to- 
r ite  m ilita ire .

S i vous apercevez e iw ore  une ohéchía 
p orte  aippartient á l’arm ée du .Maroc.

-\I. P ed ro  G a ilh a r d  
(Püot, H. Sianuel.)

L es  troupes m arocaines. en e ffe t, se sont 
vu  conoéder le  p r iv ilé g e  d 'user le  stock 
existant d e  chéch ias kaki,

Qui sa it m ém e si, aprés a vo ir  ülustré- 
cette  o o iífu re  d istinctive , elles ne tiendront 
pas á la conserver '? G lo lre  aus deu x ché- 
chias !

L e  C a m p  d u  D r a p  d ’o r

L e  Cateau, au tre fo is  Cateau-G am bré'is, 
est une óe  ces v ille s  oü  se fa it  r iiis to ire . 
N e s t-c e  po in t lá qu ’en 1520 H enri V I I I  
v in t  rencontrer í ’rangois I "  afln d e  conclure 
alktance avec lu i ? De fa it. le  ro i d’A n g le -  
terre  fu t blessé au cceur en voyan t le fasle 
dép loyé par son r iva l au «  Camp du Drap 
d o r  .), situé tout prés de la v ille , e t  tie sa 
vie, l l  ne pardonna á ce lu i qu i I’a va it 
éclipsé.

C est au Cateau éga lem ent que fu t. en 
1559, signée la pa ix  de Gateau-Gambrésis 
en tre H^esiri I I  d e  F ran ce  e t  Fhilip ipe I I  
dEspagne.

D e  l a  v i a n d e  /

SERRFT P »rréter net chute cheveux etnejAo. 
ULUML I blanciiir; grat.c 0,ió, M «E.VAReiLUA 
av. zola, Arles-s.-RhOne. RfsuUals merveiüfin.

L a  v iande est rare, la  v iande est chére; 
lourlant, la v ic to ire  nous m et en appétit. 
1 y  au ra it b ien  un m oyen  de nous oonten- 

t e r . ;  qn nous a va it prp ía is d e  la baleina, 
qu o ír  ftous donne d la ha leín e  !

Une baleine, c’est un m aw m ifére  au m ém e 
W re  qu’une vacbe, n’ »s t -c e  pas ? L e  rOti 
en es l fo r t  saw u reu x , assn rc-l-on , avec un 
p e tit  g o ú l re le v é  des p h «  agréablea.

Or, comme, l’ été dern ier, une seule com ­
pagn ie  ba le in iére  anglaise a capturé, par 
ses flo ít ille s  réunies. n eu f cent v in g t-h m t 
de ces c é ta c é s ; comme, d ’autre part, nous 
im agm ona qu 'une baleine a environ  le.s d i-  
m ensions de la saucisse qu i v 'eille aux bar- 
r iéres  du Luxem bourg, nos yeu x  s’agran- 
dissent á songer á tant de viande, e t  nos 
ceintures se desserrent d’aHes-mém es 

Qu’on nous donne de la  ba le ine !
« • ♦   --

L E  P O N T  D E S A R T S

pane le numéro d’ortobre de l'Hexagmmme 
qui viOTt de paraltre, on tira avec irrtérét une 
blopraphie de '.Michel Savigny, .. fe malire de 
inexagi'amnie par Bdmonu !'»non-6 avkpDv • 
un article de Manoel <feiiis-lo >nr (Jabri’o;- 
TrisUn Franconl. avec portraít de cc dernie;- 
sujvi d'un poéme inédR rtu jeune poét» tombé 
en iiéros ; un poéme de DanjH Hefcit, de.

LE VEILLEUR.

LA LOGIQUE DU TUBE DiGESTIF
Sous d igénez m al. Vou s a v e z  ap rés  Ies re- 

P « ,  m ém e sans a v o ir  fa it  d ’e x cá e  d e
a igréu rs , du  baíJonnem eñl, u ne barre 

ucM louraieB su r l ’es tom ac. dea so m n o la i-  
oe.s, e le . \'cal4 v o tre  v ie  em poisonnióe '

P ou rqu o i d igérez-vou s m a l?  P a rce  que vo- 
t r »  tube d ig eo tif n e  fon o tio fm e pes' bien. 
P o u n y io ; vc-ire U ibe d i g ^ i f  n e  fonotkmne-t- 
II pos, p a r la ile n M it?  P a rce  que fe  liquide 
nn w iTc io r  .le san g ) qu i l ’aUm ente est pau vté 
p li v ic i í .  E.st-il possib le d ’e n r lc íiir  et d e  puri- 
. w  ¡e  ® n c  d e  ínqfm  á  lu i r a id r é  toutes so, 

M v ilfen tes , d o n t fe  tube d ig e s t íf béné 
¡RK-t-n com m e le  re s te ?  A sso rém en t oui.

C om m en t?
f a n e liire  s ’en  cb a rge ra  elle-m én ie. s í  v o w

■ ■ ii.drclgnez 4 un régime sévdre. mais eBe 
I. ineC.ra fe tomps. Mieux vaut l ’eider en
 ■ Iilia iit  e t  on pu rilian t le  s a n g  4 l ’ aide
d 'u n e  de ces bonnes fe s s i iw  au ju s  d ’herbeo 
a ro m a tiq u tt  d o n t la  T feane des  O ia rtre iix

te spéoim en le  péus' p a r fw t.
D ’ une lo g iq u e  unpocoebJe, ce  raisanneanent 

<st con firm é dans la  p re tlq u e  p a r  l ’exem ple 
des  m nom lsiab les gas lra lg iq u es , dyspep lí- 
ques. d ila tés  d e  l ’e s lom ac . e fe .. a c « i a ¿ ^  et 
gu én s p e r  la  Tisane des C h a rlre u x .

.. W  Pot.
•V. f í  —  O n trouve la  T isan e des óh a rire u x  

d a n »  ta iLca  íes  b o rn es  p h arm ac ie*- ’'^  -fr  M  
!■' fla cM i. im píit co m p ris ' J R er lh ie r  phar- 
m acte .i. Laboretcd re d e  la  Croix-Bo’u ge a 
U re n o b le 'b é re i.

¡■'raneo g a re  m and a t d e  6 J r. SO

T « T * i  :* ’ i i « t t i e i r f e l ’o r a r e ( j « n s i * t » í r « i r M  g* 
Va  -o  'iirez-TO us d lrec ien jen t en fa b riq u e  un S

—  « o * r »  K ra a d t  M 4 tn > p a l« b o r t o x é r a T —

B  ineltérablt. F B m M N ln
W  V - ii2 4 ‘ eiri>-V;
>  2. ,s — Qirii;. 20 IU ur BtuíSa. Pni: o 5
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BRULURESfímployê  e{ eiífz Ib
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E ga lpem ea ti cem pleis, le tt ln g s , 
ta a t t ,  la a t t i is ,  t ic .  He.
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in tégra le  de 'OO Jou i», 22 france t r in c o . 
L a b o - H - - !  Q n P r .c - - : .  p r h  E io h  .V éd r-i'- f. B enna i

“  L . L IM B E R T_ _ 'U »tE R A IR E S  HAOaS» 37. Bd Ménlimoníac!

E C Q lE deC O ifFU R E ^t'^ ""''® ' On;doUtlons.\far- wwuji I UHL jgi. ma»sage de beauté. ma- 
nucur” . é .< - t - : r iP r o f ,  Ezavin, 5, Fg St-Honoré.

lilllillllllilílillillll 
P a rc e  q u ’ e l le  es t 

la  p lu s

purc
vou s e m p lo ie re z  la 

F O U O I R E  de  r iz  
d e L13ZY

Se vend e n  8 teintes :
1 fr, 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tous les magasins bienassortis 
OEOS : 44. rge des Mathunne, PARIS

  I P o u ü r e  tía  R U  l i q u i d

F a it  D is p a r a l t r e  U e »  R I D E S  
e m  l t  B in e  h c i l i l l  i j is  le  g in e c  e f u e  g «  ir i.i < . r e r e i  

rteceosé * r . U 6  fr. f~ Pb"OCrCHEPtK. d Bitrr/U  
£• r £ R £ T ,  37, Faoboort ^Ol»»paiUér», Parí® .

VEffTfctfiiiiiomjg Pflára«ti».Paríaajt u :iih'>3'i:inr

S O C J E X E
2^

D E S

B 0 U 6 I E S

A  ■  M  m 1 R ' T ^ R T É L I V R É S  & C '5

I V  I V  ? M e  B r u n e l . - ' P A R i S

I

A u x  S O U F F R A N T S  un» G A R A N T IS  d «

55 ANS DE GUÉRISONS d e i

M A L A D I E S  de P E A U
e t  c e l le s  d e  l 'H o m m e  e t  la  F em m e

^ n d l o s o  i n e t a l U t i o n : r i p e a r ,  p le c in e .  g r a n d e i  doD cbea 
R ^ M U g n e ,  m is e a g e  (é o o le  de|, é le c t r ic i t é  o o m n lite ,  lo la U  

riat<U5omedeeim.lnfirmíeri,doaeheari, rnasseari.tta 
U > n a u l t 6 s r r B t i a l e i é m l i i e n l i m é d e c l a i - t p é t í a l U t e i f c 9 i 9 k  
^ m e  (ttm an ch e  e t  p a r  le t t r a .  —  H o U o »  fr a n c o  í . l i ' f e r m é ) ,  
P t ia r m a o la  du M id i, M iu n tU i  U ,  r .  du Fai/b.-dt-JtatuM

Cure d’Automne
I rapipeíona a 

qui oiít íaii 
; de I’Abbé i

-Nous 
-  -unes 
VENCE
i'iftux reniénte d<¿t 
darrt six semjkue» 
tomne pour évíter fe » rechuiee. E

aux ncvnbreuse» pcr- 
:í usage de la  JOD- 
SOLTRt que ce pcé- 

étre amployé pen­
an moment de PAu- 

tomne pour évítor fe » rechuiee. B est, 
en effet, préféreble de pu'éveoir la ma­
ladie que d'attendre qufeUe soft décla- 
rée.

CeUe CORE D’AlfTOMNE se  faft vo- 
lontiers par toutes le® perwwnes qui ont 
déjá esnployé la JOÜVENCE de TAbbé 
SOORT; eUes saveet que fe rom&de eet 
tout i  feJt iuoffeosií, feut eo étant tré® 
efacace, car il e»t prénaré uaiqeieoietit 

des plantes dont lee poisons eont
rigoureuseíneot exeiiue.

^ u t  le monde sak que fai

VÍNCEde
Siiófit sane poisons ni opérations 

alaiees particnliers i  
la Femme. depuis la 
FOHMATION jusqu'au 

RETOÜR B’AGZT fe»
Haladles intérieures,
ICB Vartcéj, Hémorrdt- 
det, PfUébitet, lee di- 
5 ere TroubiM de la 
Circnlalion du Sang,
fea Haladies des Nerla, t ------------- ------
d e  rEstomac et de l'In- “ *■ 
teitin, Ja FaJbfesse, ia  .VcwriKfftéjtií, 
rU-., etc.

La JODTEIfCE de l’Abljí 80UBT te irouve 
dans loucei les Phermacies : le flacón 5 fr.; 
franco gara, l  fr. H. Les quatre Oacons, 20 tt . 
franco contre maMil-posle adresaé 4 la 
Ptiarmacle K a g .  DDMOHtier. 4 Rouen 

(Ajouter O Ir. 60 par flacón pour l'lmpó»,)
1, est bon de faire chaqué jour des In- 

. ecUons avec 1’HTGIEHIÍPIKE DES DA- 
ilES, la boite, 2 fr, 25 ; fraaeo poete, 

2 fr. 60. :.4jouíer O fr. 30 pour rtrapút.) 
(.Voííce eoníenant renselgnem enta g ra tu .)

---------------------    i-cM
R E D A C T IO N  & A D M IN IS T R A T IO N  "

d’E X C E L S l O R
20. rae d ’Enghien —  P A R IS  ( X ‘  arr.) 
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TARIP DES ABOIÍNEHEWTS 
FrsDce.... a moU, iO fr.; 6 znois. 18 fr • i sn is fr. 
Eirauíer.^3 moís, 28 fr.; 6 mois,38 fr.; i  tu,’ 70 fr*
P U B U C IT É , 11, bd. IU lie n s .T a .G u L  12-45. Cm L  80-88 n

l e  g é ra n t :  V í c t o r  LAUVEnr.-iAT. 

lincr«U (í7ie.'iy. rué Cadeá P in a . —  Voluin**^
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